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Note d’intention

Un jour, poussé par une envie irrépressible de prendre le large, je suis parti.  Ma destination : des villes, croisées dans des lectures ou 
découvertes au cinéma, des villes aux noms fascinants, pleins de promesses.  J’ai fait mon nid dans quelques-unes, pour une saison ou 
quelques années, j’ai voyagé dans d’autres, je suis retourné dans toutes. J’y ai vécu des moments forts, parfois déterminants, noué des 
amitiés indéfectibles, quelques amours aussi. 

Les villes me captivent car elles ont chacune leur propre pouls, une manière unique de faire se dérouler le temps sur leur bitume et 
leurs leurs chemins de terre et de valser avec qui veut danser, à l’endroit, à l’envers, à trois temps, cinq ou huit temps. Certaines se laissent
 approcher moins vite que d’autres, et ce chemin vers l’apprivoisement est fascinant. 

Au creux de l’hiver 2021, surpris par le froid glacial des décembres québécois, je m’isole dans mon petit appartement montréalais et 
je rassemble des textes écrits au fil de ces villes, souvenirs marquants ou impressions fugaces que je ne veux pas oublier, et j’écris quinze 
mélodies que je leur dédie.  Montréal, Lisbonne, Mandalay, Paris, Stockholm, Taipei, Saigon, Tokyo, Naples… et Tsugaru.
 
LL’idée d’un spectacle qui réunirait textes, musiques  et dessins m’est petit à petit venue en tête, 
et à mon retour au pays, le quintet Tsugaru est né.  L’espace d’une soirée, des voix, 
quatre musiciens et un artiste visuel vous invitent au voyage.  



…Puis un jour il faut partir.  Quitter la ville qui nous a accueillis, ses rues et ses trottoirs devenus nôtres à force d’y user la gomme des pneus et 
les semelles des chaussures.  Il faut quitter tout : les odeurs de cuisine qui s’échappent des fenêtres entrouvertes, a familière musique d’une 
langue qu’on ne comprend pourtant pas, le grondement de la ruche, fatigant et réconfortant à la fois, la moiteur confortable des fins 
d’après-midi tropicales ou le froid glacé des villes boréales, les levers à l’aurore quand la ville s’ébroue, dans les parcs les enfants qui jouent 
à des jeux inà des jeux inconnus, les couleurs du ciel qui ne se couche pas pareil partout.  Quitter une ville, c’est quitter des amis qui comptent désormais, 
quelques mètres de draps froissés dans des chambres inconnues...  Quelques amours aussi… 

Kryztof Meyer, voix de Benoît Van Dorslaer



Pitch

Les villes est une expérience pluridisciplinaire, un spectacle hybride.  Tsugaru vous invite au voyage, à une évocation où l’émotion 
se niche  partout : au détour des textes, lus par des voix féminines, masculines, jeunes ou âgées, familières ou inconnues, des mélodies de 
Kryztof Meyer arrangées par Tsugaru, ou des dessins projetés créés en direct par l’artiste y Truong Minh.  Sur scène, ces trois médiums 
artistiques se complètent, se répondent et vibrent ensemble, dans une homogénéité parfaite, interrogent l’histoire personnelle de chaque
 spectateur et lui  spectateur et lui rappellent des émotions vécues : le frisson ressenti face à la beauté d’un instant, la nostalgie, le deuil, l’arrachement à 
un lieu aimé, mais aussi la joie du mouvement, du voyage à venir, des rencontres qu’il reste à faire.  
Au cœur du voyage, deux danseurs rejoignent la scène.



Trois  lignes de fuite  pour s’envoler 
 En écrivant ce spectacle je me suis vite aperçu qu’il me fallait diférents médiums et
 diférentes perspectives pour déployer ces récits. Trois composantes se sont révélées : 
  les mots, la musique et le dessin.

       

Une scénographie dessinée en live
 Tout au long du spectacle, sur la scène à gauche, assis, y Truong Minh prolonge 
 les récits et les notes des musiciens en dessinant sur une tablette.  Traits et couleurs 
 sont projetés en temps réel sur sept  écrans de krat étroits et hauts de plusieurs 
  mètres, disposés à des profondeurs diférentes, et finissent par créer des tableaux. 
  Les supports tirés dans leur longueur et espacés les uns des autres deviennent le miroir
   de not   de notre imagination, l’espace de l’ailleurs :  celui où l’on s’envole. 

Des voix qui nous transportent
 La dramaturgie s’articule autour de récits sur diférentes villes : Lisbonne, Paris, 
 Mandalay, Tokyo, Taipei, Saigon, Montréal, Buôn Ma uot, Naples et Tsugaru.  
  Depuis que je voyage, l’expérience de la ville a toujours été associée à l’écriture : 
   impressions, moments forts, évocations de ce que la ville vient chercher et modifie en 
   moi.  Les textes ont tous  été écrits entre 2017 et 2021, et réécrits pour la scène.  Dès le 
   d   début, plus que ma seule voix, j’entendais des voix plurielles pour porter ces villes sur 
    scène.  Mon souhait était, de cette manière, de sortir cette expérience de moi et de 
    connecter mes mots au vécu de chaque spectateur, d’universaliser le propos.  Les villes 
    prennent corps et s’animent grâce à dix voix enregistrées.  Un travail sonore a été 
     efectué pour superposer aux récits des sons collectés autour du monde et leur donner 
     ainsi encore plus de relief.

Une musique narrative 
La partie musicale est pensée, elle aussi,  comme un récit.  En musique, la mélodie 
me passionne.  Je la veux - et c’est un grand défi - simple, directe, épurée, et narrative.  
 Il faut qu’elle raconte quelque chose, que sa puissance d’évocation touche l’auditeur, 
  et que la partition dans son ensemble raconte, aussi bien que les mots, un récit qui 
  vient chercher les spectateurs autrement et ailleurs.  Il en va de même des 
   ar   arrangements.  J’ai pensé Les Villes comme un spectacle hybride où je voulais aller 
   au-delà du concert, un espace où la musique devient un personnage à part entière ou 
   peut-être même des personnages.  Le violoncelle et l’accordéon diatonique révèlent 
    les vivants, habitants et habitantes, tandis que la contrebasse et la percussion évoquent 
    la cadence, le pouls de la ville. 



...À la tombée de la nuit, à cet endroit précis de la ruelle verte qui débouche sur la plus discrète des entrées de métro de Montréal, 
c’est comme un petit bout de Tokyo la nuit, Ushigome-Yanagicho au large de Shinjuku…

Kryztof Meyer, voix de Jeanne-Marie Vanderwinkel

Une invitation plurielle -  appel à participation

Dès le début de la conception du spectacle, je voulais 
m’adresser à toutes les générations. Il s’agit à la fois 
d’éveiller la curiosité des plus jeunes, faire naître chez 
eux l’envie du voyage, de la découverte, de l’ouverture 
à l’instant, et de toucher les adultes dans ce qui les 
rrassemble tous : ce qui les lie aux autres et aux lieux. 
Par exemple, lors de la création du spectacle, comme sortis 
d’un des tableaux,  un danseur et une danseuse de mazurka  
arrivent sur scène.  Leur danse entre en résonance avec les 
mots qui viennent d’être dits, et la musique.  Ils se cherchent, 
se découvrent, s’unissent dans la danse avant de se séparer, 
pour mieux se retrouver.

JJe souhaite réitérer cette démarche dans chaque lieu de 
représentation en invitant sur scène des danseurs et 
danseuses de tous âges et horizons diférents. 

En lien avec le lieu de difusion et pour renforcer l’ancrage
 territorial,  nos invités seront conviés par un appel à 
participation. Dans un second temps l’équipe de création 
rencontrera les participants lors de la répétition générale.



Production Carte Blanche à Kryztof Meyer, Maison  culturelle  d’Ath  -  Prix de vente TTC : 3 700€  -  Art&Vie : 16399-1 / 770 Euros  
                                                                                      (Prix et technique adaptable aux petits lieux)

Distribution
7 personnes en tournée

Metteur en scène, auteur et compositeur :
Kryztof Meyer

Musiciens :
Corentin Dellicour : violoncelle
PPierrot Delor : percussions, sampler et efets
Kryztof Meyer : accordéon diatonique
Sébastien Taminiau : contrebasse

Dessin live : 
y Truong Minh

Voix of  interprétées par  : 
Romain Didier, 
Caroline Dufour, 
Hakim Bouacha, 
Pascale Seys, 
Joey Elmaleh, 
CaCaroline Veyt, 
Jeanne-Marie Vanderwinkel, 
Marc-Antoine Larche, 
Benoît Van Dorslaer, 
Enzo Enzo

Régisseur son
Antoine onon 

Régisseur lumière
Clément Papin

+ 2 participants invités lors d’un appel à projet



Kryztof Meyer
Auteur de récits de voyage, musicien et amoureux des mots.
Entre Kryztof Meyer et l’accordéon diatonique, on peut parler d’un véritable coup de cœur. Après la musique traditionnelle et les bals folks - 
dans les années 90 - où il apprend son instrument en autodidacte, une déferlante punk avec les Shrapnels, puis le groupe Cave Canem ! 
avec lequel il sort deux albums et tourne pendant dix ans, il crée l’octet de chambre Pharmacie de garde, composé uniquement d’accordéons 
diatoniques.  Il enseigne son instrument lors de workshops en Belgique et en France.  En 2015, Kryztof s’expatrie au Portugal, puis au 
VVietnam où il travaille comme professeur de français.  Éloigné de la scène, il se concentre sur l’écriture.  Isolé à Montréal pendant la 
pandémie, il travaille sur l’édition d’un recueil de partitions,textes et photographies (édité en mars 2022), et sur l’idée d’une création 
pluridisciplinaire autour des Villes.  La carte blanche que la Maison Culturelle d’Ath lui ofre pour ses 25 ans de carrière est l’occasion de 
concrétiser ce nouveau projet et de l’amener sur scène, le samedi 27 avril 2024.

Corentin Dellicour 
A étudié le violoncelle au Conservatoire Royal de Bruxelles.  Ces dernières années, il enregistre et se produit sur scène avec Les Mufatti, le 
DDiab Quintet. Véritable explorateur, il joue en 2024 comme musicien et comédien dans La question qui fauche (le nouvel Othello) au éâtre 
des Riches-Claires.  Avec la conteuse Julie Boitte, il participe à l’éclosion du spectacle Créatures qui prendra son envol pour la saison 24/25.

Pierrot Delor 
A étudié les percussions au Jazzstudio d’Anvers avec Chris Joris. Baroudeur toujours en recherche, il explore beaucoup de styles musicaux au 
sein  de groupes tels que Cave Canem, Raios, Don Fiasko, Elord Peek.  
Depuis quelques années il aborde la musique electronique, le travail du son et des efets. Ces nouveaux outils prennent place dans la 
cconfiguration de ses instruments. Laborantin du son, il est toujours en recheche afin  dedévelopper un jeu hybride entre rythme et ambiances 
sonores

Sébastien Taminiau
A étudié le violon au Conservatoire Royal de Bruxelles.  Il explore tous les types de musiques et joue un moment dans le 
groupe Bach to Rock, avant de fonder le groupe Cave Canem !  Il fait une incursion au théâtre avec Monsieur Y, avant 
d’intégrer le Diab Quintet.  Il crée le groupe Raios - où il joue de la contrebasse - avec lequel il tourne depuis quelques années, 
et enregistre un E.P.  Parallèlement, il enseigne son instrument.

y Truong Minh
Au croisement de la peinture et de l’art numérique, ses créations se déploient sous forme d’installations et de machines hybrides. Repéré 
par la fondation Open Earth pour l'exposition collective Reopening Boxes curatée par Stephan Balleux, il est sélectionné au Prix Médiatine 
2021. En parallèle à sa pratique artistique, il enseigne à l’E.R.G (Ecole de recherche graphique à Bruxelles).



Crédits photos : Benoît Dochy & Jeanne-Marie Vanderwinkel- Dessins : y Truong Minh 

…Un ami me répète souvent qu’à Saigon, le temps passe plus vite qu’ailleurs. Je crois qu’il a raison.
 Les jours coulent plus vite que dans toutes les villes où j’ai vécu. Ici, les minutes et le 
grouillement se confondent, tout se précipite et s’engoufre, comme une urgence de vivre…

 Kryztof Meyer, voix de Pascale Seys
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